
'hommes 
très 

pista. 

la Drlna prés 4e Krou pagne, avec un» 
artllterte. La liberté le* mouve-

*n Botnie est maintenant corn-

20.000 autrichiens 
repftu&és par les Serbes 

Parla. B teptembre. S» h. 45 (visée)! — Atta
qué* pret ote rtort-Baiar par ring mille Au
trichiens, Us Serbes bien que numériquement 
taftelaure ea nombre repoussèrent reaaeml 
en lot iaf dtsant des pertes eoo*i-s.érabtea. 

reeUe sir Unlm 
Paris, 21 septembre, A 6 fc. 52, de Rome. 

«— On mande de CeU:gné au .» Messagiro » : 
Leh troupes serbo-monténégrines avancent 
victorieusement dans la direction de Sera-
}t-vo et occupèrent le 1» Prehetka. L'ennemi 
pe replie rapidement car Sfrajsvo, 

Sur Mer 
La flitti aitrldrlMic 

fcmfcarfi âltlMPl 
\ Paris, 22 septembre, 5 heures soir (visée). 
y— Ce matin, un » rosseur et six contre-ton 
tuteure autrichiens bombardèrent Antivari 
et Jetèrent une centaine d'obus sur la sta
tion ramotétégraphique sans résultat. Les 
canons monténégrins placée sur les posi-
tioos qui dominent la mer ont aussitôt ou
vert lf feu sur> les navires autrichiens, qui 
s'enfuirent, retournant vers Cattaro. L'es
cadre kutncnienne jeta quelques obus sur 
le fort Buduo et, près de Truste, sur des 
détachements monténégrins, mais sans 
causer aucun dommage. 

Le passagi des Oardajiallaa 
Constanunopie, £1 septembre. — La direc

tion du port déc>1a que : Tout navire qui 
veudra franchir les Dardanelles devra rece
voir a bord un offictar « t six hommes. Le 
passa** ne sera perm-s qu'après autorisa
tion de cette officier Cette mesure coincée 
avec la nomination ds l'amiral allemand 
Soucfaon à l'Amirauté turque 

A u Japon 

Les treepes ont debarqui 
à Huthia 

Paris, 22 septembre. S b. 45 (visée). — 
Les troupes japonaises • coopérant avec la 
t#t»e ont débarqué le 13 a Unoshan. Le* 
Japonais approchent graduellement de 
Tsing-Tào. 

U strelsss He Tsfee-Tte 
meirt de faln 

Paris, 22 septembre, 2 h. 45 (visée). — 
Un télégramme de Wladivr.stock annonce 
que la garnison de Tsing-Tao assiégée 
meurt de faim. 

Les Japonais s'emparent 
de Wanghohuang 

Paris, 22 septembre. 2 h 45 (visés). — Lai 
japon-Ua débarquèrent dans la baie de Laos-
hau et attaquèrent vendredi Wanghohuang, a 
treize -nllles a l'Est d^ Ttlmn position forti
fiée garnie de mitrailleuses que les Alte
rnante durent abandonner en désordre en y 
laissant leurs approvisionnements. 

Le conflit austro-italien 
à la veille d'éclater 

L'Aitrtefce msse ses treepes à 
la frenttere Italienne 

Vienne 19 septembre. — Las Autrichien» 
set se as w s a t envlrtn 180.000 h i w s i i se 
latrie, Sent tt-SBO saut à »»»la et 60.000 dans tas 
a»i»érS— d« Plslas. 

La «ttuaUon Sa la BS*«latlsn italienne se 
Triests est bien seu mira. On a arrêté les Ita
liens par centaines et las psrqumtfon» «ans 
les malrent Italienne» sent «ans nombre. 

Reuter (Times), 

L'Italie sous 
les armes 

Rome 20 septembre. — L'Italie a déjà un 
garni million «niamise» sous les armes. La 
plus aranSa partie Se sas n»»rvi— esert sait-

• «ses les prsvtncs» de la Lambert**. 
— Reuter (Times). 

AUTOUR DEJLA GUERRE 
Conseil des Ministres 
U N pretestaties eeetre la baa-

hartanmt de la Cathédrale 
de Reins. 

Paris. 22 eeptsmbn», 6 heures soir (visée). 
— In fanerai des natntetree s'est réuni sous 
lé présidence de M. Potoearé. 

M. Deteassé communiqua à ses eoUsguss 
qu'il a fait remettre & tous les gouverne
ments Etats Neutres la protestation bui-
jrante : 

« Sans pouvoir invoquer même apparen-
nécessité militaire, et pour le seul 
de détruire, les troupes allemandes 

la cathédrale ds Reima au bom-
systémanque et furieux ; a cette 
fameuse Basilique n'est plut 

l'on monrssn. de ruines. Le gouverne
rai de la B^pubijque a le devoir ds dé-

unWerssUs est acte 
qui, en livrant aux 
de notre histoire, 

. ^ P j r ^ m c o m p * -

ont donné lien à diverses in 
parusse révWRfe 

des Inégalités choquantes. 
n convient, pour apprécier sainement 

te iillutssiui, d'envisager séparémeiit le 
cas des hommes appartenant aux ré-r» occupées par l'ennemi et celui 

hommes appartenant aux régions 
indemnes. 

t . - Régions non occupées 
Actuellement, les hom mes mobilisa 

blés, mais -dont le livret militaire ne 
perte pas de date déterminée pour Fin-
corporation, doivent rester provteotre-
mpnt dans leurs foyers Jusqu'à ce q u e 
des ordres soient rendus en ce qui 'es 
concerne. Il est tell exception pour ceux 
qui sont chargés de la garde des voies 
de communications et qui sont spécia 
lement convoqués. Cette situation s'ap
plique à taules les régions dans lesquel
les Tennemi n'a pas pénétré et qui n e 
paraissent pas avoir encore à redouter 
des Incursions des armées allemandes. 

2 . » Régions occupées 
Au contraire, dans toute région inves

tie ou directement menacée. Il est Indis
pensable que tous les hommes mobili
sables de 19 à 48 ans se replient devan* 
l'ennemi, pour éviter d'être traités en 

Erisonniers de guerre. Dans ce cas, tes 
o m m e s s'efforcent de gagner le centre 

le prus proche où existe un commande 
ment militaire qui prend à leur égard 
toutes dispositions utiles. 

A 
Les habitants de la région d e Valen-

clennes qui s e sont réfugiés à Lille y 
demeureront Jusqu'à ce que les autori
tés militaires, qui ont été consultées, 
leur aient fait connaître leur destination 
définitive. 

LES ALLEMANDS 
REPMPip LILLE 

L'exode des mobilisables s'est 
accentué à Lille. 

Que vont faire tous ces évadés? 
Il faut être calmes et con
fiants. 

L'important exode des mobilisables de 
v&ienciennes et de son arrondissement, 
que nous avons signalé hier, s'est accentué 
mardi. 

Pendant la nuit et toute te matinée, des 
groupes nombreux d'ouvriers venant des 
communes de te région de Vatenctonne* 
sont arrivés a Lille. Les une descendaient 
du chemin de fer de Saint-Amend à Hellem 
mes, d'autres arrivaient en vélo ou à pied, 
ayant parcouru pdus de 00 kilomètres lé 
long des routes ou sous bois. 

Bientôt, ce fui dans les principales ru&« 
de Lille et sur les places du centre, une 
foule compacte, anxieuse, dans laquelle se 
mêlaient beaucoup de femmes et d'enfants 
qui n'avaient pas voulu abandonner leur 
mari, leur père 

On estime à plus de DIX MILLS le nom 
bre des habitants de Valenciennea et de sa 
région qui erraient hier dans les rues de 
Liile, sans savoir ou se rendre et beaucoup 
sans aucune ressource. 

Dès lundi soir, la ville avait pris des dis 
positions pour parer, autant que possible, 
aux plus pressantes nécessités. 

Les réfugiés sans le sou furent dirigés sur 
la caserne du train des équipages, à Saint-
André, ou sur *e Manège, à l'Esplanade 
Ceux qui avaient de l'argent en poche se 
logèrent un peu partout, dans les auberge* 
et hôtels de te ville. 

Hier après-midi, les mobilisables de Va 
lenciennes et de la contrée faisaient queue 
devant la caserne St-Ruth. 

Aux premiers arrivés, on servit une sou 
pe aux herbes, un rata comprenant un mor 
ceaa de viande et un peu de pommes de 
terre, avec une tranche de pain. 

Comme boisson, de l'eau des robinets de 
pompa. 

— Je n'ai pas mangé depuis trente-six 
heures, nous disait hier un ouvrier mineur 
de Reismes rencontré sur te Grand'Place. 
J'ai six enfants que j'ai laissés sans res
sources, avec leur mère. Si le boulanger est 
parti ou s'il leur refuse du crédit, cest la 
misère noire, c'est la famine et te mort pour 
eux. Quant & moi, j'ai quitté mon village 
avec vingt sous en poche. Quand je me suis 
présenté & la caserne du train des équipa
ges, pour avoir a manger, la cohue était 
tellement forte que je n'ai pu approcher de3 
cuisines ni participer à la distribution. le 
suis affamé!» 

Et l'ouvrier se perdit dans la foule qui en
combrait la Grand'Place, noire de, prolé
taires au teint hélé par les travaux des 
champs au grand soleil ; par des enfants et 
des femmes hâves, essuyant des larmes de 
désespoir et clamant leur détresse. 

Jamais, depuis le .début de la guerre, les 
mes de Lille n'ont présenté une animation 
calme, silencieuse et d'une navrante Im
pression comme celle que nous avons -e-
marquée hier dans les grandes artères du 
centre. 

En deux jours, la population de Lille, po
pulation flottante, involontaire et passagère 
a augmenté d'une façon considérable, im
prévue, anormale. 

On sait qu'à Valenctennes, le gouverneur 
allemand a demandé au maire de la viHe 
et de toutes les communes de l'arrondisse 
ment de lui communiquer dans les vingt 
quatre heures les noms et adresses da tous 
les hommes valides de 18 à 48 ans. 

A cette nouvelle alarmante, tous tes nom 
mes visés par cette décision draconienne 
sont partis, se dirigeant au hasard vew 
Lille, le long des routes, à travers >ols, a 
pied ou en vélo. , „ . 

Certains estiment que la population de 
UUe s'est trouvés, de ce fait, subitement ac
crue de QmNZItMlLLE AMES. Mais TMIS 
estimons ce chiffre exagéré et nous pensons 
qu'en le portant & DIX MILLE nous serons 
dans la 'réalité. 

Des mobilisables des arrondissements de 
Douai et d s Cambrai, prenant exemple :ur 
csnx de ta régtee «te Vstenetonnss, oral 
gntnt d'être faits prisonniers par tes AU* 
manda eu obligé* d'aller creuser des Iran 
chées dans les environs du Gâteau, sous an 
paieras- commandement, à coups de plat 
ds sabra, sont accourus hier à Lille, ren 
forçant ainsi la population des non-produe-

ntes js j 
ville et as» 

aux nouvaM 
i de mJtaj^^H 
de leur viUâfJre^B^F 

ppar aux- « t o n t e s allemandes ? 

TROUBLANTE QUESTION 
« Nous sommes ici plus de dix mute hom

mes de l'arrondissement de Valenctennes, 
nous disait hier, d'un ton navré, on ou
vrier mineur de Walters. Nous ne deman 
dons pas mieux que de marcher au feu. Au 
lieu de nous laisser tralnafiler Ici, pourquoi 
ne pas nous armer et faire de nous des sol-
patriotiques qnFnoas Ihanqwri t et nous 

deMaubeuge 
arasa 

rageons de rester ainsi inacUfs 1 Depuis t» 
21 août, douze cents Allemands environ oc
cupent Valenctennes ; souvent nous voyons 
passer des troupes ennemies dans notre ré
gion, avec des convois de vivres et de mu
nitions. Elles opèrent là tout A fait comme 
si elles se trouvaient dans leur pays dt mé 
me elles nous narguent. En passant, tes sot-
dais allemands envoient des baisers à nos 
femmes et à nos filles et parfois risquant 
des gestes déplacés. Des sous-officiers alle
mands, qui logeaient chez un commerçant 
de mon voisinage,.ont dit un jour' : 

« Vous, Français, nous laissez tranquil
lement passer avec nos/ canons et tout. 
Pourquoi ne défendez-vous pas votre paya? 
Voue, Français, fainéants l» 

— Voilà, Ajout-* totrp in terlocuten^t ce 
que j'ai entendu de mes oreiUes et beau
coup d'habitants de Walters l'enteoduent 
comme moi. N'est-ce pas extrêmement ^pé
nible ? Nous avons dû, bien souvent, ions 
faire violence, pour ne pas répondre •omme 
il convenait aux sarcasmes que nous lan
çait la soldatesque allemande. Nous avons* 
gardé le silènes pour éviter à nos viMagaj 
dje terribles représailles. A Oespin ' • 
douaniers ayant tiré sur une) patrouilla de 
uhlans, sans d'ailleurs en tuer un, douze 
habitants de la commune furent fusillés. A 
Douchy, un brasseur ayant armé ses ou
vriers pour faire feu sur les Allemands, eut 
sa maison incendiée et dix-huit hommes du 
village furent tués. Il faut nous contenter, 
nous civils de montrer nos poings dans 
nos poches ! 

Mais pourquoi nous laéssa-t-on inactifs T 
Nous sommes jeunes et vaillants et comme 
nos camarades, qui se trouvent sur te lign* 
du feu, nous pourrions défendre la Patrie !» 

Ils ramassent tout 
Un habitant de St-Arnaud, rencontré hier 

dans la rue Faidherbe, nous déclare : 
n Cest dégoûtant 1 Furieux d'avoir vu un 

grand nombre de mobilisables leur échap
per, les Allemande prennent tous tes hom
mes qu'ils rencontrent sur leur passags, 
sans considération d'âge et tes emmènent 
on ne sait où. On a vu des vieillards te 
60 ans obligés de quitter leur demeure et de 
marcher en tête des colonnes allemandes. 
Ils consultent tes Haies électorales pour vé
rifier l'âge : ils pénètrent dans les Débita 
lions, ils fouillent tout ; fts arrêtent sur 'as 
routes les hommes qui leur paraissent mo
bilisables et se livrent à toutes sortes 
d'exactions. 

Notre Interlocuteur nous raconte sus te 
bruit court avec persistance, dans las en
virons de Samt-Amand, que te docteur Taa-
chon, maire ds Valenctennes, a été fuslHé. 

Nous n'avons pas eu, quant * présent, 
confirmation de cette nouveue et nous avons 
peine à y croire, car le colonel Rtntzei, 
commandant la place de Valenctennes, a 
fait preuve, en maintes circonstances, de 
sentiments humanitaires. Cest un homme 
de haute,culture intellectuels, n'ayant rier 
de commun aveu les soudards et les rettres. 

Les Semeurs de Panique 
Vous étes-vous trouvS par hasand, depuis 

l« d,éLuf de la «ruerre, sur U Grand'Place de 
Lille dans l'après-midi? 

Voua verriez là une foule composée de 
bi"tros en rupture de bras de pompe, de 
commis-voyageurs sans représentation ; de 
garçons de cafés dont la boite fut fertmée 
faute le clientèle; de lascars qui profitant 
«le la guerre, pour dire qu'ils manquent de 
travail, alors que toute l'année, ils sont 
en q-jêle d'un emploi indésiré 

C'est 14. c>»t sur cette Grand'Place de 
Lille entre la statue de la Déesse et l'uri
noir du Grand-Garde que se fabriquent, 
c'ans une officine interlope comparable à un 
bou'llon du culture des oiacinee de Lour
des toutes 'es fausses nouvelles, tous les 
racontars inaptes, toutes tes idioties nui se 
cilport'^it, le soir, dans les cabarets fu
rieux et qui jet'ent souvent la panique en 

'lie 
Il f«ut croire que ce marécage à canards 

déplumés n'est pas suffisant pour engluer 
la ville de !a boue vaseuse de-i nouvelles 
alarmât*.» et fantaisistes. Le clan officiel 
s en mâle. 

D<-s personnages au nez enfourché de 
cheveux longs et gris, qui leur donnent 
>m sir respectable ; des insexués vêtus d'u-
no large houppelande noire avec étoiles do
rées dan * te 1cs et une large pleine lime 
au ba* des reins ; coiffés d'un long cornet 
«-n carton doré et constellé, bouche par un 
verre à vitre, viennent se joindre aux oi
sifs de la Grand'Place pour annoncer aux 
simpliste* que les astres mauvais prédisent 
aux pauvres mortels des jours de malheur 

Sous le titre : «Une nouvelle Comète», 
nr.ua avons reçu hier la note suivante, re-
«êtue te ce cachet solennel : Obaetvstolre 
de i Université de Lille : 

« L'Observatoire de Lille nous signais qu'u. 
ne f.raade comète inconnne est actuellement 
viùbte entre la Grande ourse et l'horizon 
Nord. A la campagne on la listlngue très fa
cilement .1 l'œil nu et on aperçoit la queue 
«ncltnée vers l'Est. 

Les observations manquent mais comme est 
astre est déjà beaucoup plus apparent que ne 
le fut la comète de Halley, cette nouvelle co
mète pourrait devenu* dans quelque tempe un 
astrg considérable. » 

V<yis, les vieux, vous rappelez-vous ce 
T.'i s'e?t passé en 1870? On affolait ainsi 
l u populations ignares et crédules avec 
nne fameuse ci étoile à queue B, comme cel-
1» que les Nostradamns de nos jours vien
nent l e découvrir su Zénith. 

Ne nous alarmons pas avec toutes les 
balivernes ds ces charlatans et bonnetours 
p'us ou moins décorés et jetons dans te mé-
.ne poubelle toutes tes comètes sinistres et 
tous te» racontera ds mauvais augure. 

l a France sereine, souriante et assurée 
de la victoire finale dédaigne et méprisa 
tens tes prophètes de malheur. 

Pour nos soldats 11 
Les industriels pouvant fournir des drapa 

militaires ouvertures toiiss ds tous genres 
caleçons, chemisas, granl équipement, sont 
invites a adresser à la préfecture du Nort 
(Service de l'intendance) leur» disponibilités 
dans ces articles. 

Ii5= devront tons lettre séparés indiquer leur 
proluctlon possible hebdomadaire afin ds 
connaître lès ressource» du département «I 
les communiquer aux services de llntendancs 
militaire «n vue du commandas intéressant te 
Défense Nationale. 

LA SAIBIE* • LA 0UES 

PA8-M-CALAIÈ 
DANSLF 

omson, Ministre du Ccmnerce, est 
à Lsns, lundi, vers trois heures, en 
bile. 11 était accompagné ds MM. Jon-

_ Hayez, sénateurs, <te son chef ds ca
binet, de M. Weiss, directeur des Mines an 
ministère, et de M. Bonnefoy-Sibour, sous-

t f f te cortège ministériel 
•nttrallleu»*» blindées, roon-

et qui traversaient Lena 
à toute vitesse. 

A ta Matrte, M. Thomson fut reçu par 
Basly «t eut avec lui un entretien fui ne 
dure pas moins de deux heures et où d'im
portantes questions furent examinées. 

fout d'abord te ministre tint à féliciter le 
député-maire ds Lena de son attitude. « De
puis que te suis <tens te région, ditfl, ta 
n'ai entendu que des louanges à votre égard 
et M. te sous-prMet qui vous a vu à 1œu
vre, m'a dit tout ce que votre conduite en 
ces circonstances difficiles, a eu de vraiment 
admirable ». 

Pendant f Occupation 
Le ministre demarnle alors à Rasrjr quel

que» prâciaions 9»r 1« séj.-ur des troupes 
afiemandes dans notr* v.lle, 

Basly te mit au courent des nombreuses 
visites qu'il avait reçues, des exigences des 
Allemands et notamment -te te contribution 
df- guerre de 5001*» francs dont te lieute
nant Open réclamait te paiement moitié 
comptent, moitié par un chèque. 

— « J'ai fait observer à cet officier, dit 
Basly, que pour payer uns telle somme, 
nous avions besoin d autres documents que 
sa parois et que nous ne nous déciderions 
â nisuver que sur te réquisiti.m régulière de 
LEtat-Major et du gouvern<un<>nt allemand. 
Gracs à cette attitude résolue, nous n'avons 
livré, en fin de compte, que neuf automobi
les réquisitionnées. 

Contre le Chômage 
Cette importante quesuVo a fait lobtet 

d'un sérieux examen. 
Basly a fait remarquer que tes Compa

gnies ne font pas travailler suffisamment 
bC'Ur que les ouvriers puissent vivre sans 
les secours que tes commun»* sont obligées 
de leur allouer et qui constituent pour eltes 
une lourde charge. Aux mines de Gmrriè-
res, notamment, on ne travaille qu'un jour 
sur dix. 

Il a fait remarquer d'autre part qu'aux 
mines le Liévir. on avait notibl jrnent aug
menté te nombre des journées et qu'à Bruay 
on travaillait tous les jours II a conclu en 
demandent qu'un effort soit fait pour dimi
nuer te chômage 

A te suite de cet entretien, M. Weiso a été 
chargé de voir M Reum*-aux, directeur-gé-
réral des Mines Je Lena pour insister au
près de lui afin que sa Compagnie fasss tout 
ton possible pour augmenter tes tournées 
te travail. D'autre part des instructions as» 
ront données à la '.compagnie du Nord pour 
a»surer l'écoulement de la production houii 
1ère. 

Le Service Postal 
Basly a'aat plaint auprès de M. Ibomson 

sue te servies postal a Lena ail été aban-
dV.nné iongtemps avant la présence des 
Allemands. 

M. te Ministre a fait aussitôt appeler le 
Beceveur pour mi demander «le justifier son 
départ précipité. H lui a iait observer que 
rien dans tes circulaires ne l'autorisait a 
quUter aussi précipitamment L<ms. Tant 
que te Maire restait à «on poste, aicuta-t-il, 
là devoir du Receveur était aussi d y rester 

M. te Receveur n tenté de justifier sa dé
cision en léclarant qu'il avait demandé des 
instructions n Arras et qu'il n'avait pu en 
ottenir, le bureau de cette viTte ayant été 
fermé. Le buroau 1e Béthune avait été éga
lement évacua. Dans cca conditi ma, et après 
U départ des outras bureaux, il s*, ait cru 
devoir emmener ».m personnel à Amiens 

l e Ministre a fait ooservur qus le Rece
veur de Lens n'avait pas à s occuper d'Ar
ras, ni de Btthune et que, d'ailleurs, te 
Directeur d'Arras avait été enspradu. 

Puis M. Thorosm a donné des ordres 
tour que te service reprenne normalement 
à bref délai. 

Le Ravitaillement 
Reprenant tes termes Je sa bUre que nous 

ovons reuroduite dans un précédent numé
ro, Basly a rappelé au Ministre que dans 
leur réunion de Samt-Poi, présidée jar le 
Iréfet du Pas-de-Calais, tes Chambres de 
Commerce dn Pas-de Calais avaient décidé 
de centraliser tes commandes des commer
çants et de leur procuror les marchandises 
nécessaires en en /naiorant de 20 % m «rte 
d'achat • étant entendu que tes £0 IL pour
raient être ristournés partiellement *.~t. 
commerçante si les frais n'atteignaient pas 
cette majoration. 

Basly a fait alors remarquer que cette 
décision lésait gravement tes intérêts des 
consommateurs qui eux, ne bénéficiaient 
nullement de te ristourne *n question, et 
verraient te prix des denrées augmenter de 
m % net 

U semble difficile d'admettre que l'on doi
ve imposer une telte augmentation aux con
sommateurs français te jour même où tes 
journaux faisaient ressortir qu'en Altema-
ene te prix des dennS» venait d'être aug
menté de 15 % 

M. Thomson a immédiatement reconnu te 
justesse et te bien f inie des observations 
de Basly st a léclaré que la décision de la 
réunion de Saint Pol ne serait pas appli
quée. Le gouvernement a, en effet, trouvé 
un autre moyen et voici sur quelles bases 
te fera le ravitailtemunt : 

La Chambre <ie Commerce de Dunkerque 
est chargea du ravitsiitement des départe
ments dn Nord, du Fas-to-Calai» et de te 
Somme. Une aven** d argent, sans intérêts, 
rouvant aller jusm'à douze millions lui sera 
lait» par l'Etat Klle pourra ainsi s'appro
visionner auas'tH et iouer, vis-à-vis des 
commerçants, te rAie Vun entrepôt général. 

A Marseille, ce système déjà mis en vi
gueur a donné d excitent* résultats 

On voit loue que par ces mesures, te ravi
taillement de la population as fars an ds 
bornes conditions A sans entramer lsug-
Bttntettan considérante prévue par te nia. 
gclière décision M te réuni m des Chambres 
te Commerce à Saint-Pot. 

Avant de clore l'entretien, Basly a tenu 
k remercier M. rhom»*.n d'avoir bien voulu 
v»nir à Lens, ajoutait que c'eut été pour te 
population de ce grand centre minier «ne 
grosse déception rf site avait appris que te 
Mmistre y était passe sans ^'arrêter. 

Le Mtotetre a réponla qu'il oonnaterait 
«épais trop longtemps le dévouement do 
Basly et tes stntimsnta «al l'unissent à la «i>pulation du bassin -te Lena pour négliger 

e s'enquérir auprès de lui de te situation 
et de* besoins ds cette population. 

A cinq heures et demteTte Mtotetre quit
tait Lens. 

.Tour. .Dmte. 
- Vanlenbrouck, z»7. rue 

des Longues-Haies Roubaix; Charles Date. 
£°}x fermier à Hem ; Paul Dut us, rua de la 
£ 2 ^ R55lb!fiÊJ?*BrJr Huvaba. eabaretijr. 
MB. ras du Tilleul, a Roubafx; Lout» Marhem 
rue de BainsuJ 46. Tourcoing; Désiré wanv 
bre. fermier à Hanq-fn-Baroiul; Coulon. coif-
iï°£ » Comte» 'Beliflrjue) ; Edmond Salen.. 

d r e ' ^ r m X Ï ' V o s S t e ' ' ' * * " n b ' " " 
Tous sont an bonne santé. 
D'autre part, un de no» sollats, échappé ds 

fiaSBï>»e«w& 
uî%aS* juran: 
a t-ll décide au 146s de ligne. Notas donnons 
ci-dessoua ces noms, avec tes réserves ou'il 
est utile i s faire • ^ ' 
« M a u r ^ j y , # - e*rgentfourrier..de Lille-
Sift.T^Snii.&!!*> WT*y Wicyé d'ocJ 
fie?to, Retenant; Deterolx. de Foonntee-'ueot 
r ! ? 3 5 L G Ï Ï L : & I t U l ; Steven». d s RoûbaixT 
Choque. Dujardin Dursy, Bondrolt te ser
gent Sauvage Sedooten. d» Fives-Salnt-Mai 
jyfUtSttSS'iA'ïl c n PrfMnnlers sont btes-

U n e liste de blessés 
Jt'^SH^tS^' •,nuWI« «»• «ta de blés. ses appartenant au 1er corps d'armée. 

ï° i i l i i .P^!! l l nSf a v e f l 8 9 réserve» d'Usage • 
A P P N T I W I aose d-tafanterte • Â BaJlleu] 

S î S î ^ : *f' Andrieux A Gnyot, ^apo?. ch' 
r*̂ S2M?- ^ ' £ 2 ! ™ ^ * s w ^ : L Bongiraud 

pieT?V.uyof*Wn H' SaDty' S' mx^- Trl-
nïfi* r y- . n e s n î o r B t s . M Nicolas, serp.: ch 
« r g f G Réaf^ ' JB B 0 h b ' A ' H « ° « « i 

8e d'infanterie : p. Magnler L Venfo* A 
' ^ R ^ ^ ^ ^ H ^ P t o r . ! x °Jont1: •arl. ,p. Molmy. V. Segard. P. Lejosre J Des-

g&& i5W«5lsr«ic.^^ 

L'occupation 
allemande 

« s A LILLE == 

U rawoptlTlI. Piquet 
^^WVJ? 8 docurnents dont M. Mahry. ministre 
?2jL}?*Ê!ri%ire' a donné connaissance a ses col-
Eff*9 **!* Gouvernement, et dont nous avons r>u-

desî»CTirf de UM*rst,OT 4 to FMUW 

Extrait du procès-verbal Piquet, vrotetteur 
VVntuersUé de LMe 

, . « 9 5 septernbre, fl arriva a la prélecture de 
LUI-'avec te lieutenant du t» hussardsvon^OD-
pel. dont U était l'otage perconneL^ 

Aupes de oouree. le lieutenant fait le tour de 
!LPréft£î ,ïe'i.d^spo??nt *8 8 «anttoallea aux is-

Quotre h quatre, nous montons tes escaliers et 
arrivons au fumoir accompagnes de M. Gimat, 
conseiller de préfecture, rencontré sur notre che-
imu Le préfet est assis près de sa table avec le 
secrétaire général, M. Borromée, sas» en face 
de-lut. 

J> lieutenant se jette sur M. Tréponï, le ren
versa brutalement sur le bras de son fauteuil en 
criant : < Vous préparez la mobilisation 1 Vous 
avez pris la fuite ce matin. » 

Tenant toujours M. Trôpont, le lieutenant lut 
serre la gerge des deux mains lui arrache son 
ool en népétant : « Vous préparez la mobilisa
tion t • Pendant œ temps, un soldat saisit M.Bor-
rornée a la aorjre. lui cogne violemment te tête 
et lui porte des coups de crosse. 

M. Trépont se relève : «Cest indigne, cette 
brutale agression ! Vous êtes un officier, vous ? » 
Le lieutenant, furieux, réplkrue : « Cest bien ! 
Vous allez être fusillé ! » Il fait préparer les ar-
mes h ses hommes. Violemment, M. Trépont et 
M. Borromée sont poussés vers le mur du fond. 

Le lieutenant sort un bandeau de sa poche et 
le oose sur le» yeux de M. Trépont :' puis, se ra
visant, fl remet ce bandeau dans sa poche, re
vient près de la table et procède a un véritable 
interrocratoére. Le moment est effroyablement an-
gOSSNUSt. 

Fnfin. sur mon Intervention énenaque et mas 
protesteflnns véhémentes, le lieutenant revenant 
subitement à la raison, s'exclame, s'adressent A 
M Trépont et h M. Borromée ; « Eh bien I vous 
Irer a Maodebourg f Préparez vos valises I » 

J'ai admiré, au cours de ces scènes angoissan
tes, la fermeté, la noblesse, la tranquillité et le 
cturaga de MM. Trépont. Borromée et Gimat. 
Leur calme héroïque ne s'est pas démenti un ins
tant. 

Ecoles N 

qu'elle» tarent arrêtés» tes dates stress 
puHtess dans les «Jumaux 

Les candi tets à ces examen» sont invitas M 
adresser dès malnteriStten? o r a s f s r ^ U 
çrjition a te Direction départementate cte 
renseignement primaire à te Préfecture . 

r i i S S - r e S c S F ^ * ^ * 

L M MOOUtM AUX PMHLL<« 
oaa MosuiMA 

Mou» 
mena 4 
valant i 

Nous recevons aujourd'hui la note i 
• En réponse a rantreéuet aru dans votre m 

rnéro du SK septembre, an sujet du retard ao> 
porté au paiement des sUocatuns aux fanuùea 
d«s mnitlises de ta oommune da i^mn*. i'a| 
l'honneur de vous leire connattre que les aiVoca-
tiona du mois d'août ont été payée» par Basa 
soin» le 7 septembre, e'est-a-dire te Jour ratmi 
où la Trésorerie Générale et la Banque ds Fran
ce ont repris leur service après le départ des 
troupes sJJesjandrs qui avaient occupé te xUte da 
UUe.» 

Avis dive T, 

Mauriceiouiao bonne tante, Tourcoing. Vaste 
si possible. 

M. W. — Arrivés en boant tante ateat qu» 
Gume/ et de. 17110. 

M\UBbt!aE. — La liste te» prisonnier» pas» 
tés a Bruxelles et publiée dans c* journal, 
donae le nom WibtLut-Rémy. pntre a la fa-, 
milla de ce militaire de t» faire connaîtra. 
Ecrira M. G. D., « Réveil du Nord ». 

M. Bouillon Emile demande nouvelles *la 
son frère. Bouillon J.-B.. 3t territorial», n 
bataillon, de compagnie, à Maubtnga «Nord^ 

LILLE — Ou noua oommunique la sari») 
suivante, trouvée le 15 septembre, sur nus, 
plage de la veudée. et adressée h Mme Bouc, 
haert. 143. rue de Paris, à Lille. : Anglo-Cax 
nadian Les amis le LUte - Julien BoucbaertL 
Jules Duhem. Maurice Patfnblano. EoolU Mac, 

pe Emtle, Désir Léon Dattoa. 

La mobilisation 
du 2 

La Préfecture du Nord nous oommunique 
la note suivante : 

n La départ des hommes mobilisables de 
la région du Nord, au moment de l'invasion 
allemande, paraissant donner lieu à des in
terprétations inexactes, il convient de rap 
peter les instructions données par te Mi 
nistre de la Guerre et dont voici te texte : 

« Aoee concours tontes autorités de votre 
territoire, vous prie faire e{{ort pour pren 
dre extrême urgence mesures suivantes : 

n f Rappeler hommes des dépats ren 
voués dans leurs foyers après mobilisation; 
— 2» Rappeler territoriaux et réserviste* 
territoriaux non encore convoqués et en 
sursis d'appel; — 3e Diriger tous ces hom
mes sur Dunlterque, à disposition Gouver
neur Dunkerque, qui est prévenu. » 

A LILLE 
MOftT D l M. OHUNILONO 

On annonce te mort a Lilte d» M Xbetne-
loog .avocat au barreau te Lille, ancien ba-

M Chesntlong. dont l'autorité était oonatdé-
raSfa an PsteS avalé pJsMé dans tëate tes 
grands procès dt notre région. 

i * 

Chez les Typos 
La Chambre syndteatedes tyjjographes dt 

UUt «st nsursutt dtevolr pu dtatrlfaer «sa 
seeoura aux famille» dsa syailquéa chômeur» 

° Elte tapirs qu'étant donnera lea marque» 
Je ryrepathte qui lui ont été donnés» et la» 
effort» du Comité syndical et du Ce-mité cen
tral dt la Fédération les travallteur» du U n s . 
elle pourra taire oltérteurement one atnvtl't 
distrfbatton de tteonra. Ctttetn commerçant 
ds notre «Ils avant btea voulu, par •ympa-
thte. envoyer •poateréDunt une aouarriralon 
>wr tes ànérante ebemeura dt cette Associa 

IC*Lt tterétatr»; Louis MA9SON 

ebaud. Philippe 
ville Maurice. Moreel Gustave, Dervaux Louis, 
sont tous en bonne santé 

jouglet arrivé a H. A 
M .Gaston Rleken, de Qiiévy, informa ta 

famille qu'il en à Lille en bonne santé. 
M. N. et P. B. arrivés 4 LUte en bonne 

tante. 
Mme Baauchamps et Mme Yves Josté aoni 

Grand Hôtel, UUe. 
Les mobilisables Z. Leduc, F. Decaudin, O, 

patoux, J -B. patoux, L. Gernez, E. Méresse, 
L. Lhussiez, j . B Douchez, H. Laruolte Infor» 
mer.t leurs familles qu'ils sont en »ûreté. 

TRITH-SAINT-LEGEB. — Léon P., André" 
G., Ktéber C. arrivés bon port é. LUte. Léon 
P part Dunkerque. 

B T. M. L. arrivés bon port. René Victor et 
Fossî 

A Lebon, P. Dafresne». A. Gomy, F. Ben 
nard. E Bernarl arrivés LUte hen port . 

Un habitué chemin vert Galle* jutes, 
Mo-ieleur et Tapissier arrivés LiUa 
Canalo arrivé bon port Bon courage anst 

brasse hien fort. 
Arrivé chez Alfred. Viens, Gustave. 
I Fortter et Crame arrivés a LUte banntù 

santé. 
Qiiinet, pothler, GUneur aont arrivés V 

LUte. 
A Henry demande nouvelles E Soufflet 

du Cateau .Répondre au » Réveil » ou c Echo >, 
H Parent, du 91e .actuellement é Morlatx, 

Hôpital 16, deman le nouvelle» de famille Pa* 
"m*, de Hnv«luy. fi^pondra j» »Uit« _ H 

Parent 
Laltsse P. T T. Roubaix demanda nonvaa» 

les Mme Laltsse et famille Léon Machu-La* 
lisse, le Caudry. 

(Sozo arrivé 'bon voyage. Vassal). (Sabo* 
t«er Cagnloncle E.) V. N. 1*7 

M CaMor. Parfait, du 327e informa ta fa» ' 
m Dit} qu'il est soigné à l'hôpital Blanche da 
Castille Lille (Nord). 

Dupuis et R'gaUx A. arrivés bon port LWa, 
BLANC-MISSEBON. — Léon Pétian briga* 

(lier sellier 29e d'artillerie. 68e batterie à Lo. 
rient, demande nouvelles te sa femme et ds 
sa fille. 

Edmond Morelle à Antolng. Léon Lambré et 
Tules Libre, à Lille, en bonne 6»nté 

Hourdeau Gaston arrivé à UUe en bonne 
santé. 

A. Mériaox. G Dehove arrivés bon port 
Lille 

E Thleffry, A. Fontaine. O. Legros. E. SC* 
garl, Diwuv, arrivés Lille bonne santé. 

F.mile Nimur Jules et Ernest Brie arrivés 
& Lille bonne santé. 

Madame veuve Séret Briquette deman le des 
nouvelles de son fils Emile Séret, soldat aq 
91e A Meziéres. 

Suis arrivé sans encombre. G vardernotte, 
A P arrivé bonne santé Jeanne-Hanri. 
Auréiie. Alrert Théophile et Chlgard arrt. 

vés Lille Prévenir Louise. 
An?èle-Ralsmes Arrivé bon port FamUls 

va bien. Léon. 
Pour Maman Amie, Papa Adolphe. Maman 

Berthe Marguerite S. S . arrivés bonne aaata 
Lille Adolphe Marcel et Abei 

Arrivés bonne santé Lille, loge cher Gottbx 
B C 

René Clergé arrivé Lille bonne santé 
M. Voyageur fait savoir S Aline D. qUll 

est en bonne santé. 
G F. P F. 3. arrivés bon port. 
Rombeau. arrivés LUte. 
Alphonse Dangréaux est h Ulte en bonne 

santé et von Irait voir Iules Lott«aux mercredt 
midi plaça de te Gare. 

Lallement sommes Lille Raphaël. 
H C. G. Suis arrivé b-nne santé. 
Rémv Poret 12 rue du Moulin, Roubaix 
Kscsudain. Hélesmes — A. Lefebvre P. 

Rémi. A Largillèrt ,G. Lacquement arrivés » 
Lille tonne santé 

Gombert E. A i Lesquln. 
Artimr et Victor arrives en hon port. 
10 313 M. C M. C Arno arrivé bonne saute, 

R. E au moulin. 
Jules B.. Hector P a bon port ches Marcel 

Learrand. Auguste Rep, à Dunkerque 
3 fils Derveaux Jonrdnn ,Leroy Ltgrand, 

Deverchin Léin, RueHe Robert. FrounT Cha» 
valier Henri, a HMe. Bonne santé. H 

Henri Ricq. Emile Lepln, Victor Heriant, 
Elouard plumecocq, ainsi que fouis Caudrsn. 
tapissier sont em bonne «anté a I.fPe. 

Msirease Auguste. Anatole Geoigs TiKML 
Rra«=s»iiet fils et neveu. Meurent Auguste 3S, 
rue de Tournai, UUe. A r lh u r . .y'I l c # n t M u l «n boant santé chez BO. mond Billet ^ ^ 

H T. arrivé bon nert Lllte. 
Maroan-jcanne. sommes arrivés boons 

«anté. Pugene et Auguste M. 
Alphonse Turotte noise Maories sont arri

vés Une mardi 3 heures. 
Xavier L. Sommes en bonne santé à LUte 

Emtts et Olga prévenir maman. 
Nicolas L. et Paul M. informant 

qulls sont h Lille. 

«XFSxS: ***** • « • • • • * f. t» 
Raymond b. prévient Héléna C ds ton afl* 

rivés LITle. 
E -D. 51 Decanx. Dubois Barri frère», c, 

Wonolvte DucanceUt Hôtel des Rtlgnaox, 
A vendre Bichette n* 831. 

AVIS AUX COMMERÇANTS 
I T INOUSTRIIL» 

Wnirma a» C*. 
S'«dtre«sar pour mniiete'nnrmoti a», rse ES» 

ocermoisa. 

da • ReWS du Hnri » 
Ct trsVaat i DELRUE. 
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